
Ils nous ont quittés en  NOVEMBRE 2018: 
Marie Claire DELIAUNE  74 ans  SOUSMOULINS 
Geneviève POUILLE   72 ans  MONTENDRE 
Marie-Suzanne HERAUD  87 ans  ROUFFIGNAC 
Jean Pierre GABILLAUD  65 ans  MONTENDRE 
Henriette CROUILLERE     CHAMOUILLAC 
Jacques BERTRAND  70 ans  COUX 
Raymonde GUERINEAU  80 ans  ROUFFIGNAC 
Sylvie MERILLAC   58 ans  MONTENDRE 
Robert NEVEU   74 ans  BUSSAC FORET 
Raymonde GALLARD  85 ans  MONTENDRE 
 

Annonces diverses 
JOURNEE de RECOLLECTION : PASTORALE de la SANTE 8 janvier à la salle paroissiale de Jonzac de 9h30 à 
16h30: "Foi chrétienne et expérience de la souffrance" 
 

MERCREDIS DE LA DIFFERENCE : Différence et homosexualité  : Mercredi 5 décembre    
 20h30 - Salle de Fétilly - 10 rue du Faisan - La Rochelle  Contact : pastoraledesfamilles17@gmail.com -  

 

AGENDA du mois 
►Tous les VENDREDIS à 14h30 à la salle paroissiale: répétition de chants ouvert à tous 

Samedi 1 décembre  18h  Messe à Coux 
DIMANCHE 2 décembre 10h30  Messe à Montendre   
Mardi 4 décembre  10h  Comité de rédaction du THABOR 
Mercredi 5 décembre 14h30  Espérance à partager salle paroissiale 
Samedi 8 décembre  18h   Messe à Chartuzac  
DIMANCHE 9 décembre 10h30  Messe à Montendre  avec les jeunes 
DIMANCHE 9 décembre  15h  concert vocal de noël Eglise de Coux chorale de Montendre   
Mardi 11 décembre  19h  Célébration pénitentielle Eglise de Montendre 
Mercredi 12 décembre 15h  Rosaire salle paroissiale 
Jeudi 13 décembre  16h15  Messe à la maison de retraite 
Samedi 15 décembre 9h-17h   KT vacances presbytère de Montlieu 
 

13 et 14 décembre grande braderie du Secours Catholique salle paroissiale 
venez nombreux faire des affaires 

 

Samedi 15 décembre 18h  Messe à Bussac 
DIMANCHE 16 décembre 10h30  Messe à Montendre   
Lundi 17 décembre  14h30  Ménage de l'église de Montendre 
Mercredi 19 décembre 12h  Repas Espérance à partager salle paroissiale (places limitées) 
 Inscriptions obligatoires avant le 12 décembre et participation de 5 euros à régler à l'inscription 
Samedi 22 décembre      PAS DE MESSE 
DIMANCHE 23 décembre 10h30  Messe à Montendre   
LUNDI 24 décembre 19h  Messe à Montendre  Nuit de Noël  suivie d'un repas partagé  
      pour les personnes seules 
MARDI 25 décembre 10h30  Messe à COUX 
Samedi 29 décembre     PAS DE MESSE 
DIMANCHE 30 décembre 10h30  Messe à Montendre   

CONFESSION:     le  jeudi  matin  après la messe de 9h à Montendre pour ceux qui le désirent ou sur Rdv 

.  
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EDITORIAL  
SI TU VEUX CONSTRUIRE LA PAIX, METS L’EVANGILE AU 
CŒUR DE TA VIE 

Presque partout sur notre planète, et peut-être 
aussi au cœur de nos maisons ou au sein de nos familles, il y a 
des nombreux foyers de haine, de guerres, de mises à l’écart. 
Pour construire la paix, il nous faut beaucoup de patience, 
d’écoute, de respect de la vie de l’autre. 

Il y a plus de 2000 ans, l’humanité a reçu un 
cadeau inestimable : un petit enfant né dans une crèche 
d’animaux, à qui nous avons donné le nom d’Emmanuel, qui 
veut dire « Dieu avec nous ». Jésus - Emmanuel, en nous 
révélant l’Amour de son Père pour chacun des êtres humains, 
vient éclairer le monde de cette lumière qui nous appelle au 
bonheur avec lui. Dans quelques jours, nous allons fêter sa 
naissance chez nous (le mot « Noël » signifie « naissance » et 
pas n’importe laquelle, c’est la naissance de Jésus). Noël est 
un mot religieux. Cependant à Noël, nous ne fêtons pas qu’un 
simple anniversaire ou une commémoration d’un événement 
passé d’il y a plus de 2000 ans : c’est bien la naissance de 
Dieu aujourd’hui que nous célébrons, un Dieu qui continue de 
naître et de vivre dans notre humanité d’aujourd’hui, un Dieu 
qui continue de nous inviter à construire la paix : pour ce faire, 
il nous a donné son Evangile, qui loin d’être une sagesse ou 
une philosophie, est La Vie offerte à tous. Dieu n’a jamais fini 
de naître et de donner la Vie.  

L’Evangile nous dit que la véritable paix réside 
essentiellement dans le service des autres. L’homme, la 
femme, l’enfant, le vieillard ou le jeune,...le noir, le jaune ou le 
blanc,… le bouddhiste, le chrétien, le juif ou le musulman,…ne 
sont-ils pas images vivantes de Dieu devant moi, puisque 
Dieu est la source même de leur vie ? Alors servir un frère ne 
veut-il pas signifier servir Dieu ? Mais nous savons bien que 
blesser un frère, c’est aussi blesser Dieu. C’est dans le 
quotidien de nos actions que nous avons à accueillir l’Evangile 
et à le vivre comme source fondamentale de bonheur et de 
paix pour le monde : il est Vie de Dieu. 

La paix ne s’apprend pas, elle se vit…L’Evangile 
nous est donné comme une magnifique manifestation d’Amour 
de la part de Dieu. C’est Dieu qui nous tend la main par son 
Evangile. Entendons Jésus nous dire à chacun et chacune de 
nous, comme autrefois à ses apôtres : « Je vous laisse la paix, 
je vous donne ma paix… »  « Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés… »   et cette parole du Notre Père : 
« Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi 
à ceux qui nous ont offensés… ».         Louis MORANDEAU 

 

,  

 

Conseil pastoral du 8 novembre 
 

CROIX GENTE: constitution d'un groupe de 

réflexions et de propositions avec les différentes 

paroisses, association APADF, afin de faire des 

suggestions concrètes à l'évêché. PASTORALE des 

FAMILLES: un petit groupe va mettre en place les 

projets. 

FORMATIONS: 

6 vidéos 

conférences 

sont prévues 

afin d'amener 

des formations 

sur Montendre 

 

prochain Conseil Pastoral : 5 février 2019 à 20h 

 
 

11 novembre 2018 prière œcuménique 

à Croix Gente 

A Croix Gente, 

accueillis chez 

Jacques et Annie 

Plaine, l'église 

Evangélique avec 

l'association portes 

ouvertes, l'église 

réformée de France et l'église catholique de 

Montendre se sont retrouvées pour un moment de 

prière collective en faveur des chrétiens martyrisés 

dans le monde et pour la paix.  



 
 

Témoignage d'une famille au décès 
de leur sœur handicapée 

 
Geneviève, 
Tu nous as laissés t'aimer 
Tu nous as appris à écouter avec le cœur 
Tu nous as appris l'humilité 
Tu nous a ouvert un monde différent où la  
        personne la plus vulnérable est la plus  
        importante 
Tu étais une lumière toute douce discrète et  
        délicate 
Ta vie, comme une bougie s'est consumée 
doucement, brûlante d'offrande de toi. 
Merci pour les moments partages avec toi 
Merci de nous avoir ouvert le cœur aux tout-
petits, aux faibles, à ceux qui souffrent. 
Merci de nous avoir rappelé que la vie vaut 

bien d'être vécue même sans éclat, juste par amour 
 
 

"La parole est libre: je t'écoute" 

Groupe de parole ouvert à tous 

chrétiens ou non afin de partager nos 

idées  

1° thème abordé: Lire et suivre 

l'Evangile: c'est facile MAIS!    

Prochaine rencontre vendredi 11 janvier 15h:     

Quel avenir pour l'Eglise! 

 
 

Une source d'information 
 

N'hésitez pas à 
consulter le 
site de la 
paroisse, vous 
avez toutes les 
infos, le carnet 
en temps et en 
heure 

http://paroissemontendre.e-monsite.com    
 

NOUVEAU 
Recevez le THABOR par mail sur demande 

paroisse.montendre@gmail.com 

 
Fenêtre ouverte sur le monde et la 

solidarité 
La maison des bateleurs fait 
partie du mouvement 
solidarité jeunesse , né après 
la grande guerre en 1920, 
après tant de haine et de 
destruction, il y eu une envie 

internationale, humaine, irrésistible, de construire, 
de faire du positif, de s’entraider, sans s’enrichir 
financièrement. "Plus jamais ça" "Pour faire la paix, 
plus que d’en parler, il fallait agir, connaitre l’autre 
et le meilleur moyen c’était de faire des chantiers 
ensemble, de partager, vivre ensemble sur des 
projets , chacun apprend de l’autre" . « De manière 
générale, Le Bateleur représente le 

commencement, l’initiative, le 
départ de quelque chose de neuf. 

Il possède tous les éléments pour 
entreprendre une action efficace, 

et la mener à terme.» Emblème bien 
choisi... Il y a 8 délégations de ce 
type en France .L’association 

Montendraise compte 11 bénévoles et 4 salariés , 
Mme Bérénice Doussin est la présidente du C.A. Des 
jeunes, et moins jeunes, majeurs , venus de 
différents pays ,viennent passer de 3 semaines à 1 
an , selon leur choix ,le matin 
est consacré au travail,( 
rénovation l’église Saint 
Babylas à Vallet, château de 
Montendre. Ces chantiers 
internationaux sont financés par différents fonds, 
européens, régionaux, communauté de commune) 
L'après midi étant consacré à l’intégration , 
l’apprentissage du français ,les échanges , des 
animations selon leurs compétences, la découverte 
de la région. Il y a alors un petit air d’auberge 
espagnole , toutes ces activités étant bien 
encadrées , structurées . Autres activités: accueil de 
groupes, séminaires de formation, séjours seniors . 
Il s’agit bien d’une école de la vie , ce ne sont pas 
des vacances et reste en chacun un souvenir 
impérissable de ce qu’ils ont vécu. La maison des 
bateleurs à Montendre est un centre d'accueil de 
volontaires internationaux. 
Merci à eux pour l’accueil qu'ils m'ont réservé 

        BB 
 
 



 
ALGERIE: la fraternité jusqu'au bout: 

Le 8 décembre 2018 en 
la basilique Notre 
Dame de Santa Cruz 
d'Oran, sera célébrée 
la béatification de Mgr 
Pierre Claverie et de 
ses 18 compagnes et 
compagnons assassinés 
entre 1994 et 1996. 
« Notre Église est dans 
la joie. ". La grâce nous 
est donnée de pouvoir 

faire mémoire de nos dix-neuf frères et sœurs en qualité 
de martyrs, c’est-à-dire, (selon le sens du mot lui-
même), de témoins du plus grand amour, celui de 
donner sa vie pour ceux qu’on aime., ils ont fait le choix, 
au risque de leur vie, de vivre jusqu’au bout les liens de 
fraternité et d’amitié qu’ils avaient tissés avec leurs 
frères et sœurs algériens par amour .Nos frères et sœurs 
n’accepteraient pas que nous les séparions de ceux et 
celles au milieu desquels ils ont donné leur vie. Ils sont 
les témoins d'une fraternité sans frontière d’un amour 
qui ne fait pas de différence. C’est pourquoi, leur mort 
met en lumière le martyre de nombre de ceux et celles, 
algériens, musulmans, chercheurs de sens qui, artisans 
de paix, persécutés pour la justice, hommes et femmes 
au cœur droit, sont restés fidèles jusqu’à la mort durant 
cette décennie noire qui a ensanglanté l’Algérie. 
Aussi notre pensée rassemble dans un même hommage 
tous nos frères et sœurs algériens, ils sont des milliers, 
qui n’ont pas craint eux non plus de risquer leur vie en 
fidélité à leur foi en Dieu, en leur pays, et en fidélité à 
leur conscience. Parmi eux nous faisons mémoire des 99 
imams qui ont perdu la vie pour avoir refusé de justifier 
la violence. Nous pensons aux intellectuels, écrivains, 
journalistes, hommes de science ou d’art, membres des 
forces de l’ordre, mais aussi aux milliers de pères et 
mères de famille, humbles anonymes, qui ont refusé 
d’obéir aux ordres des groupes armés. Nombre 
d’enfants ont aussi perdu la vie emportés par la même 
violence. Chacun est mort parce qu’il avait choisi, par 
grâce, de rester fidèle à ceux et celles que la vie de 
quartier, les services partagés, avaient fait leur prochain. 
Leur mort a révélé que leur vie était au service de tous : 
des pauvres, des femmes en difficultés, des handicapés, 
des jeunes, tous musulmans. Une idéologie meurtrière, 
défiguration de l’islam, ne supportait pas ces autres 
différents par la nationalité, par la foi. Les plus peinés, 
au moment de leur mort tragique, ont été leurs amis et 
voisins musulmans qui avaient honte que l’on utilise le 
nom de l’islam pour commettre de tels actes. Mais nous 
ne sommes pas, aujourd’hui, tournés vers le passé. Ces 

béatifications sont une lumière pour notre présent et 
pour l’avenir. Elles disent que la haine n’est pas la juste 
réponse à la haine, qu’il n’y a pas de spirale inéluctable 
de la violence. Elles veulent être un pas vers le pardon et 
vers la paix pour tous les humains, à partir de l’Algérie 
mais au-delà des frontières de l’Algérie. Elles sont une 
parole prophétique pour notre monde, pour tous ceux 
qui croient et œuvrent pour le vivre ensemble. Et ils sont 
nombreux ici dans notre pays et partout dans le monde, 
de toute nationalité et de toute religion. C’est le sens 
profond de cette décision du Pape François. Plus que 
jamais, notre maison commune qu’est notre planète a 
besoin de la bonne et belle humanité de chacun. 

A.Y. 
 

 
"Dans la charité du Christ, donnez-vous la 

paix. » 
 

Nous entendons régulièrement cette invitation 
liturgique, mais qu'en faisons nous? 
Oui, dans l’Église, dans nos paroisses, on «parle» 
beaucoup de paix. On chante la paix, on se donne  
la paix, on prie pour la paix, … mais de quelle paix 
s’agit-il ? La paix avec qui ? La paix, pour qui ?  
Dans le psaume 84 on nous invite à construire la 
paix sur la vérité et la justice. construire la paix dans 
l'Église, c’est accepter l’existence même et 
l’expression d’un point de vue différent, et d'une 
sensibilité différente. Ecoute et respect doivent 
pouvoir se  décliner au sein de nos communautés. 
Nous avons le droit de ne pas être d'accord avec 
notre curé, entre nous, mais comment avancer? 
De nombreux sujets sont des  discordes:  sur la 
paroisse, la liturgie, le KT, ou  dans l'église en 
général : pédophilie, les femmes, les divorces…  
Entre paroissiens qui communient dans la vérité du 
Christ, la paix est toujours possible. À chacun de 
s’examiner et de se corriger et de devenir des 
artisans de paix.            MONTRONS L'EXEMPLE ! 
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le 8 décembre: « Notre Église est dans la joie. ". 
 

Les deux premiers de ces martyrs sont le Frère mariste 
Henri Vergès et Sœur Paul-Hélène Saint-Raymond, des 
petites Sœurs de l’Assomption, assassinés le 8 mai 1994 à 
Alger. Six mois plus tard, le 23 octobre 1994, deux autres 
religieuses sont assassinées: Sœur Esther Paniagua 
Alonso et Sœur Caridad Alvarez Martín, religieuses 
augustines missionnaires espagnoles. 
Le 27 décembre de la même année, quatre Pères blancs – 
trois Français et un Belge ¬– sont assassinés à Tizi Ouzou: 
le Père Jean Chevillard, Alain Dieulangard, Christian 
Chessel et Charles Deckers. Ils sont suivis le 3 septembre 
1995 par deux Sœurs missionnaires de Notre-Dame des 
Apôtres: Sœur Angèle-Marie Littlejohn et Sœur Bibiane Leclercq. Le 10 novembre, c’est au tour de Sœur 
Odette Prévost, des petites Sœurs du Sacré-Cœur, d’être tuée. 
Le 21 mai 1996, sept moines cisterciens de l’abbaye Notre-Dame de l’Atlas de Tibhirine sont assassinés : le 
prieur Frère Christian de Chergé, Frère Luc Dochier, Frère Christophe Lebreton, Frère Michel Fleury, Frère 
Bruno Lemarchand, Frère Célestin Ringeard et Frère Paul Favre-Miville. 
Quelques mois plus tard, le 1er août 1996, meurt le dernier de ces martyrs d’Algérie et seul évêque : Mgr 
Pierre Claverie, dominicain et évêque d’Oran et son chauffeur Mohamed Bouchikhi 
 
 
 

UNE SELECTION DE LIVRES 
 
Mohamed, jeune algérien de 21 ans, est venu chercher l'évêque Pierre 

Claverie à l'aéroport d'Oran pour le reconduire à son évêché. Retiré sur 

une corniche qui domine la ville, il se remémore le temps passé avec Pierre 

: sa joie et sa fierté quotidiennes d'être son chauffeur, leurs discussions et la naissance de 

leur amitié, ses doutes et ses peurs aussi, car Mohamed sait le danger à rester auprès de 

lui dans un pays en proie au fanatisme et à l'intégrisme... Le 1er août 1996, quelques 

mois après l'enlèvement des sept moines trappistes de Tibhérine, Mgr Pierre Claverie, 

dominicain et évêque d'Oran, est assassiné avec son chauffeur Mohamed Bouchikhi. 

Pierre et Mohamed rend hommage à leur amitié profonde et à l'indéfectible volonté de 

dialogue interreligieux de Pierre Claverie. 
 

 

 

 

 

 
 

                                                     
 
 

 

 

 

 

 

 



 

 

Quand un A-DIEU s'envisage 

S'il m'arrivait un jour - et ça pourrait être aujourd'hui - d'être victime du 
terrorisme qui semble vouloir englober maintenant tous les étrangers 

vivant en Algérie, j'aimerais que ma communauté, mon Église, ma 

famille, se souviennent que ma vie était DONNÉE à Dieu et à ce pays. 
Qu'ils acceptent que le Maître Unique de toute vie ne saurait être 

étranger à ce départ brutal. Qu'ils prient pour moi : comment serais-je 
trouvé digne d'une telle offrande ? Qu'ils sachent associer cette mort à tant 

d'autres aussi violentes, laissées dans l'indifférence de l'anonymat. 

Ma vie n'a pas plus de prix qu'une autre. Elle n'en a pas moins non plus. En 

tout cas, elle n'a pas l'innocence de l'enfance. J'ai suffisamment vécu pour 
me savoir complice du mal qui semble, hélas, prévaloir dans le monde et même de 

celui-là qui me frapperait aveuglément. J'aimerais, le moment venu avoir ce laps de 
lucidité qui me permettrait de solliciter le pardon de Dieu et celui de mes frères en 

humanité, en même temps que de pardonner de tout cœur à qui m'aurait atteint. Je 
ne saurais souhaiter une telle mort. Il me paraît important de le professer. Je ne vois 

pas, en effet, comment je pourrais me réjouir que ce peuple que j'aime soit 
indistinctement accusé de mon meurtre. C'est trop cher payer ce qu'on appellera, 

peut-être, la « grâce du martyre » que de la devoir à un Algérien, quel qu'il soit, 

surtout s'il dit agir en fidélité à ce qu'il croit être l'Islam. 

Je sais le mépris dont on a pu entourer les Algériens pris globalement. Je sais aussi 
les caricatures de l'Islam qu'encourage un certain islamisme. Il est trop facile de se 

donner bonne conscience en identifiant cette voie religieuse avec les intégrismes de 
ses extrémistes. L'Algérie et l'Islam, pour moi, c'est autre chose, c'est un corps et une 

âme. Je l'ai assez proclamé, je crois, au vu et au su de ce que j'en ai reçu, y 
retrouvant si souvent ce droit fil conducteur de l'Évangile appris aux genoux de ma 

mère, ma toute première Église. Précisément en Algérie, et, déjà, dans le respect des 
croyants musulmans. Ma mort, évidemment, paraîtra donner raison à ceux qui m'ont 

rapidement traité de naïf, ou d'idéaliste : « Qu'il dise maintenant ce qu'il en pense ! » 

Mais ceux-là doivent savoir que sera enfin libérée ma plus lancinante curiosité. Voici 
que je pourrai, s'il plaît à Dieu, plonger mon regard dans celui du Père pour 

contempler avec Lui ses enfants de l'Islam tels qu'Il les voit, tout illuminés de la 
gloire du Christ, fruits de Sa Passion investis par le Don de l'Esprit dont la joie secrète 

sera toujours d'établir la communion et de rétablir la ressemblance en jouant avec les 
différences.  

Cette vie perdue totalement mienne et totalement leur, je rends grâce à Dieu qui 
semble l'avoir voulue tout entière pour cette JOIE-là, envers et malgré tout. Dans ce 

MERCI où tout est dit, désormais, de ma vie, je vous inclus bien sûr, amis d'hier et 
d'aujourd'hui, et vous, ô mes amis d'ici, aux côtés de ma mère et de mon père, de 

mes sœurs et de mes frères et des leurs, centuple accordé comme il était promis ! Et 
toi aussi, l'ami de la dernière minute, qui n'aura pas su ce que tu faisais. Oui, pour toi 

aussi je le veux ce MERCI, et cet "À-DIEU" envisagé de toi. Et qu'il nous soit donné de 
nous retrouver, larrons heureux, en paradis, s'il plaît à Dieu, notre Père à tous deux. 

AMEN ! Inch'Allah ! " 
Alger, 1

er
 décembre 1993 - Tibhirine, 1

er
 janvier 1994 

Christian de CHERGÉ 


